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Deux arbitres gabonais pour diriger Étoile du
Sahel/Al-Alhy

Le match aller comptant pour les demi-finales de la coupede la Caf devant opposer l'Étoile du Sahel (Tunisie) et Al-Alhy (Égypte) sera supervisé par deux arbitres gabonais,Eric Otogo et Gautier Mihindou Mbina. Le premier cité estarbitre central, tandis que le second sera quatrième arbi-tre. Les deux assistants de M. Otogo viendront d'autrespays. 
Arbitrage féminin : une nouvelle instructrice natio-
naleL'arbitre gabonaise Fifa Juliette Mengué m'Obame vientde passer avec succès un stage d'instructrice physique Cafau Caire (Égypte), du 24 au 28 juillet dernier. 23 dames

venues des différents pays Africains y ont pris part. Ju-liette Mengué m'Obame a désormais la lourde mission derenforcer les capacités des arbitres sur le plan national etdans les pays de la sous-région.
Fabrice Nguembi Bouloungui tel un malchanceux

Pourtant sur une pente ascendante sur le plan national etinternational, ce jeune arbitre vient de connaître en l'es-pace de quelques mois deux revers qui peuvent être pré-judiciables à sa jeune carrière. Invité par la Caf en tantqu'arbitre d'avenir, ce dernier n'a pas pu répondre auxespoirs placés en lui en échouant aux tests des instancesconfédérales.  Appelé par la CCA, cette fois pour des  testsde rattrapage comme le recommandent les textes de laCaf, Fabrice Nguembi Bouloungui a échoué une fois deplus...
Par JMF 
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Brèves

EN marge des dernierschampionnats dumonde qui ont eu lieurécemment en Norvège,l'Union cycliste interna-tionale (UCI) a dévoiléles dates de la prochaine"Tropicale AmissaBongo". Une épreuve ré-servée aux amateurs etprofessionnels de la dis-ciple, et qui soufflera sa13e bougie. Dans le ca-lendrier des compéti-tions de cyclisme, laTropicale est la première
épreuve de l'année à tra-
vers le monde.Ainsi, l'édition 2018 sedéroulera du 15 au 21janvier prochain. Sur lesroutes gabonaises. Et

probablement aussi àl'extérieur du pays. A cesujet, au moment oùnous mettions souspresse, une source fédé-rale nous expliquaitqu'une importante délé-gation, composée destechniciens de la Tropi-cale, des membres de laFédération gabonaise decyclisme (Fégacy) et duministère des Sports,s'apprêtait à quitter Li-breville pour le Came-roun via Oyem et Bitam,pour finaliser les itiné-raires de l'édition 2018.
« Ces dates, qui avaient
pu changer ces dernières
années en fonction d'au-
tres événements sportifs
concomitants comme la
CAN de football, seront
désormais pérennes
puisque le football afri-
cain a déplacé son

épreuve majeure au mois
de juin. La Tropicale
Amissa Bongo est ainsi
assurée d'être la compé-
tition cycliste d'ouver-
ture de la saison
internationale », esti-ment les organisateurs.Lesquels pensent que cecritérium « ne manquera
pas d'attirer les équipes
mondiales en quête de
premières confrontations
sur les routes ensoleillées
du Gabon. Loin des fri-
mas climatiques en Eu-
rope à cette époque de
l'année, face aux meil-
leures sélections afri-
caines ».Si l'Etat gabonais resteen phase avec l'UCI surle plan de l'organisation,en revanche le flou artis-tique demeure au niveaude la préparation desPanthères gabonaises.

Après le micmac orches-tré par quelques cadresinfluents du départe-ment des Sports qui sontà l'origine des divisionsau sein de la Fégacy, lapetite reine nationaleest à l'heure actuelle enlambeaux. Des déchire-ments sont observés ausein des Panthères pourdes questions d'arriérésde primes. Ce groupe,que nombre de Gabo-nais qualifient de tou-ristes (18 au total enprovenance de Mouila,Libreville, Franceville etMoanda), et qui séjour-nent à Akieni depuis le11 septembre derniersans l'aval du bureau di-recteur de la Fégacy, estloin d'être compétitif etreprésentatif.
« Ces jeunes cyclistes en
herbe sont incapables de

faire 80 km », regrette unfidèle de la sélection na-tionale du Gabon. La-quelle, tout comme laFégacy qui est très sou-vent marginalisée dansl'organisation de cettemanifestation, selon leprésident fédéral, ne bé-néficie toujours pas desretombées financièresde la Tropicale AmissaBongo. Contrairementaux responsables du mi-nistère des Sports et destechniciens expatriésqui, au terme de chaqueédition, se la coulentdouce. Sans être inquié-tés par l'opérationMamba... Le ministre MathiasOtounga Ossibadjouo,qui semble militer pourla sérénité dans l'uni-vers sportif national, de-vrait se retrouver dans

les prochaines heuresavec le bureau fédérallégal que préside Mau-rice Nazaire Embingapour mettre les Pan-thères en regroupement.Surtout que le premierresponsable de la Fé-gacy déclarait dernière-ment: « le sélectionneur
national Olano Abraham
est prêt à recevoir les
Panthères en Espagne ».Les Gabonais doiventtravailler avec acharne-ment et abnégation pouréviter le ridicule vécu àAbidjan, lors de la der-nière édition des Jeux dela Francophonie. Et sur-tout pour ne pas secontenter du prix dumeilleur Gabonais quiclochardise plus les nô-tres qu'il ne les re-hausse.

L'UCI dévoile les dates
Cyclisme/En prévision de la 13e édition de la Tropicale Amissa Bongo

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

Comme chaque année, on s'attend à une épreuve toujours relevée en 2018.
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Les Panthères : on ne veut plus d'un prix pour les Gabonais qui s'apparente à une
plaisanterie de mauvais goût.
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